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25.  Timothy Muthoka 
  Starehe Girls Centre 

 
 
Comment devenir riche au nom de Dieu 
 
Obtenez votre propre bible. Ayant les deux testaments, de bonnes chaussures, un costume-cravate et 
au cas où vous êtes une femme, un tailleur. Commencez à prêcher à haute voix dans les lieux publics 
c'est-à-dire dans les bus, les gares routières et les rues. Prévenez les voyageurs des dangers et des 
risques qu’on peut subir en route. Il est essentiel de citer des lignes de la bible qui soutiennent votre 
message. Prêchez aux passants et à tout le monde qui vous écoute, priez pour eux et à la fin  de la  

prière demandez-leur de donner à l’homme de Dieu si l’on voudrait être béni par le 
Seigneur. Après le bon travail, n’oubliez pas d’aller manger dans un endroit 
loin de celui où vous prêchiez. Changez de bus ou bien de lieu et allez dans un 
autre. Chaque fois en prêchant, essayez de vous concentrer sur les problèmes 
des gens tels que les maladies que vous pouvez guérir et la pauvreté avec 

laquelle vous pouvez faire des miracles. Promettez aux chômeurs un emploi. 
Chaque fois avant de prier pour les gens, rappelez-leur qu’avant de recevoir la 
bénédiction de Dieu, il est nécessaire de vous donner de l’argent. Pour convaincre 

les gens, liez-vous d’amitié avec quelques personnes qui prétendent avoir déjà 
profité de vos prières, qui ont réussi a trouver un emploi et à être guéri en un 
rien de temps. Vous serez riche et vous aurez même votre église internationale. 
Halleluyah ! 

 
 
Le marché 
 
C’est un marché en plein air dans une ville cosmopolite. Il est ouvert les mardis et les vendredis. Ceux 
qui le fréquentent disent qu’il se trouve dans une région forte économiquement mais ses produits se 
vendent très chers. Parmi les biens, il y a ceux qui sont légaux et illégaux, authentiques et faux. Les 
biens comprennent des fruits, des légumes, des céréales, toutes sortes de viandes, de vêtements …etc 
pour ne citer que cela. Le prix pour les produits varie en fonction de la couleur de peau du client et la 
langue que l’on parle. Heureux est le client qui parle la langue de la région, on y paie moins. Dans ce 
marché, il faut faire attention car tous les clients qui s'y trouvent ne sont pas de vrais clients. Parmi 
eux il y des pickpockets, des voyous, et mêmes des voleurs. On est censés être très prudent en y 
faisant ses achats. Après avoir fait son shopping, en partir est un autre défi car on se sert de petits 
bus qu’on appelle ‘matatu’. Certains d'entre eux sont des discothèques ambulantes ayant cpour objectif 
d’attirer les jeunes voyageurs. Les matatus sans musique sont destinés aux vieillards et aux soi-disant 
catholiques. Le coût du billet varie selon le bus que l’on préfère. C’est un marché bizarre que beaucoup 
de monde aime.  
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Le chemin 

 
Ce soir je me penche par le mur de notre case 

Mon frère sur mon dos 
On regarde 
On écoute 

Notre maman qui fait le ménage en chantant 
 

La piste sur laquelle je viens de marcher 
Pleine de pierre et de cailloux 

Et moi j’y suis passé à deux pieds 
Tout en portant mes vieilles sandales 

 
Notre case, un exemple d’une maison 

Ses murs en bois 
Sans fenêtre ni porte 

Un vrai symbole de notre misère 
Nos ventres affamés 

Nos vêtements déchirés 
 

Si on avait l’argent 
Je serais mieux habillé 

On aurait une bonne maison 
Et moi j’irai à l’école 

 
 
 
  


